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S’il est une évolution que l’enquête réalisée en 2013 sur les CMPP nous a confirmée, c’est la baisse significative du nombre d’enseignants nommés dans nos établissements par l’Education nationale. Ils étaient autour de 600 en 2008 et ne seraient plus que la moitié aujourd’hui.

Et pourtant, il se passe peu de jours sans qu’une famille ne nous soit envoyée par l’école et nous sommes ainsi les témoins quotidiens de la souffrance d’enfants qui peinent à trouver la juste distance avec la culture scolaire alors que dans le même temps l’Education Nationale semble s’éloigner des centres de soin.

Notre crainte, est qu’évidemment cet éloignement n’aggrave les difficultés des enfants mais qu’il finisse également par rendre impossible l’existence d’un espace où les enfants trouvent un lieu d’apaisement où mettre leur pensée en mouvement.

Car là est l’utilité des CMPP dans leur dimension psychopédagogique, ouvrir un espace de pensée. C’est ce qui fera le fil rouge de notre troisième rencontre au cours de laquelle nous tenterons de revisiter cette spécificité des CMPP à la fois en l’interrogeant d’un point de vue théorique et à la fois en la questionnant dans sa pratique. Nous espérons ainsi explorer le lien qui lie la psychopédagogie au soin avec le secret espoir de renouer celui qui se construisit à l’origine entre de nombreux CMPP et l’Education nationale. Mais pour cela il nous faut la faire vivre, cette troisième journée d’échange s’y emploiera.

« La psychopédagogie est-elle une pédagogie qui s’intéresserait à l’intime ? » par Gilles Billotte, directeur pédagogique et administratif du CMPP de Saint-Ouen-l’Aumône .

Nous nous interrogerons sur les fondements de la psychopédagogie. Peut-on la penser comme une pédagogie qui s’intéresserait à l’intime ? Se situe-t-elle définitivement du côté du sujet ? Cette question se pose d’autant à nous qu’elle semble s’opposer à un discours pédagogique  qui, dans sa version orthodoxe, prétend que la pédagogie ne parle que de savoir à transmettre et de règles à respecter, que son objet est de l’ordre de ce qui unit et non de ce qui différencie, de l’ordre de la culture et du social. Pour les tenants de ce discours, l’objet de la pédagogie serait extérieur au sujet, lui serait dans un premier temps étranger. Le sujet ne serait pris en compte qu’en tant qu’objet à contraindre ou obstacle à franchir.

La question de la psychopédagogie est donc bien : la pédagogie est-elle habilitée à nous parler du sujet ? Les psychopédagogues ne seraient-ils pas des enseignants perdus ? Questions difficiles mais que nous ne pouvons éviter alors que l’Education nationale engage un retrait de nos établissements laissant entendre que pour elle le débat est déjà clos. Nous nous proposons ici de le rouvrir.

« Vertus thérapeutiques de la psychopédagogie » par Andrée Bauer, médecin directeur au CMPP de Strasbourg.

La valeur psychothérapique du soin psychopédagogique n’est pas inhérente à un savoir préexistant, elle s’ancre dans une disposition psychique du psychopédagogue et un bâti institutionnel. A partir de l’expérience du CMPP de Strasbourg, nous envisagerons successivement ces éléments et réfléchirons ensuite sur les possibilités ou non de concilier ce travail avec les conceptions actuelles des «difficultés d’apprentissage »  de l’enfant.

Présentation  d’un groupe  intitulé « CONTE ET MISE EN JEU » par Mme Doillon Annie et Mme Woestelandt Suzy du CMPP de Noisy le sec.

Ce groupe co-animé par 2 psychopédagogues    fonctionne depuis novembre 2013 avec 6 enfants  nés entre 2005 et 2007, 5 garçons 1 fille. Il s’agit d’un groupe fermé (depuis un enfant s’est retiré du groupe).

Les problématiques de ces enfants sont assez hétérogènes, cependant les troubles du comportement sont dominants allant de l’interdit de penser, aux troubles de la communication et/ou du langage avec des difficultés relationnelles, défaut d’étayage, de contenance avec les régressions que cela provoque

Deux  entretiens préalables avec les familles et les enfants permettent de présenter le groupe, de confirmer l’indication et de nouer une alliance avec les familles et les enfants.

Le travail va s’étayer  sur le sentiment d’appartenance à un groupe.

Le conte a été choisi comme médiateur entre le monde de l’inconscient et celui de la culture, entre l’imaginaire de l’enfant et sa pensée symbolique. Grâce à la médiation du conte, l’enfant peut se confronter à des questions qui le préoccupent, leur donner forme et ainsi les transformer. Utilisé dans le cadre d’un petit groupe le conte a également une fonction contenante et permet une enveloppe groupale. Echanger, jouer à partir de l’histoire contée relancent la créativité de l’expression.

A chaque séance après lecture par l’une des psychopédagogues, 2 ou 3 enfants mettent en jeu et se mettent en jeu à tour de rôle face aux autres. Puis vient un temps de regroupement  où mettre en mots les expériences et perceptions du vécu de chacun.

Le «  4ème » temps de la séance est celui de la concertation entre les deux intervenantes. Ce moment est essentiel pour le fonctionnement du groupe : 

- être au plus près des besoins  des enfants et de l’évolution du groupe.

- être dans un temps  d’analyse de nos propres vécus  et pouvoir se  remettre en question, réajuster  si nécessaire par rapport au groupe mais aussi l’une vis-à-vis de l’autre.  

Depuis que ce groupe a été créé il a beaucoup évolué dans son fonctionnement, comme pour accompagner l’évolution des enfants…

Groupe thérapeutique : entre chaos et tentatives de représentations, par Mmes Ghermani Yasmina, Guinaudau Elodie et Morel Monique du CMPP de Sevran. 
Le groupe est animé par deux binômes à raison de deux séances hebdomadaires, l’un avec une psychomotricienne et une psychologue, l’autre avec une psychopédagogue et la même psychologue.

Ces deux binômes de co-thérapie offrent des apports complémentaires. Les professionnelles, avec leurs spécificités, permettent à ces enfants de les « ranimer », les rassurer et les réconforter afin de tendre vers des pouvoir-être, en vue de savoir-être et dans un avenir plus lointain accéder à des savoir-faire.

Dans l'immuabilité d'un cadre, d'une médiation, d'un rituel, nous accueillons des enfants présentant des troubles autistiques et psychotiques afin que s'y répètent, s'y modulent l'expression de leurs angoisses, de leur fantasmes.

Dans ces répétitions autistiques, du chaos d'une séance, des cris, des agitations motrices, d'un sentiment contre-transférentiel de débordement psychique, de blanc de la pensée, se dessinent le contour d'une clinique.

Ces expressions corporelles, ces cris, ces recours sensoriels sont autant de tentatives de mise en forme de vécus psychiques singuliers et archaïques qui cherchent une représentation psychique acceptable.

A travers des vignettes cliniques, nous tenterons d'expliquer comment les médiations, la voix, les mises en paroles des thérapeutes tendent à figurer l'impensable, donner forme à l'angoisse en ouvrant un espace de co-création, vecteur de changement.


L’écriture créative comme médiation en psychopédagogie, Mme Pons, psychopédagogue au CMPP de Saint-Ouen l’Aumône.

Nombre d’enfants suivis en psychopédagogie en Centre Médico Psycho Pédagogique, infériorisés dans leur activité de lecture, arrivent dans la crainte et parfois le refus du texte. Comment, à partir de l’écriture créative, le jeune participant à l’atelier d’écriture peut-il aller à la rencontre d’une liberté et d’un désir face à la langue, l’expérimenter dans une expression propre et rejoindre une posture d’apprenant ? 

Par exemple, si une remise en circulation des modèles et héritages sociaux et culturels (tournés vers le passé) et la force de création (tournée vers le futur) parvient à s’opérer dans un acte symbolique.

L’intervention mettra en perspective les empêchements en jeu dans le lire et l’écrire. Sera examiné ce qui, dans le dispositif de l’atelier, peut aider à aplanir ou lever ces obstacles du côté du ‘’ contenant ‘’ : cadres, dynamique de groupe ; comme du côté du ‘’ contenu ‘’ : lecture, propositions d’écriture, retours, tout en rendant compte de la place du psychopédagogue dans ce maillage,  lors de chaque phase des processus de transformation. 
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3ème JOURNEE DE LA PSYCHOPEDAGOGIE





Vendredi 6 février 2015


CISP / 17 bd Kellermann 75013 PARIS





« La psychopédagogie est-elle un soin ? »





Programme :


9h Accueil


9h30 Mot de Sylvie Champion, présidente de la FDcmpp, 





9h45 La psychopédagogie est-elle une pédagogie qui s’intéresserait à l’intime ? Gilles BILLOTTE.


10h45 Vertus thérapeutiques de la psychopédagogie. Andrée BAUER.





12h Repas





13h30 Conte et mise en jeu. Mme Doillon et Mme Woestelandt


14h15 Entre chaos et tentatives de représentations. Mmes Ghermani, Guinaudau  et Morel. 


15h L’atelier écriture. Mme Pons





15h45 Clôture par Andrée BAUER et Gilles BILLOTTE.

















Inscription à retourner à CMPP de Saint-Ouen-l’Aumône, 7 avenue de Verdun 


95310 Saint-Ouen-l'Aumône





Contact: 01.34.64.32.98 – � HYPERLINK "mailto:gbillotte.cmpp@orange.fr" �gbillotte.cmpp@orange.fr�


Nombre de places limité.





  Nom: _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _          Prénom _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _





  CMPP de: _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _





  Adresse _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _





Je m'inscris à la journée du 6 février 2015 à Paris et joins la somme de 45 € à l’ordre de la FDCMPP (repas compris).





  Date			 	 	 	 		Signature








TOUTE L’ACTUALITE DE LA PSYCHOPEDAGOGIE SUR : commissiondepsychopedagogie.blogspot.fr

















